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CONVENTION  NATIONALE. 

OPINION 

Du  Citoyen  Claude  - Charles  PR.OST  , 

V 

député  du  jura, 

6 ir  X l’inviolabilité  de  Louis  X VI. 

IMPMMM  PAR  9UU  EX  LA  CoNVRNTJON  NAWOjrAW. 
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Juger  un  fonâionnaire  public  , c’eft  comparer 
fa  conduite  & fes  avions  à la  moralité  qui  deyoit 
les  diriger , c’eft  en  énoncer  le  réfultat. 

„nUZrt  r°C-'él,é  s’eft  Ancrée,  elle  s’eft  donnée 

üniiwf  ’ °harg!  df,  faire  aSir  tous  *«*  refforts  dut 
gouvernement  , & d en  protéger  conftamment  l’im-, 

pulfîon  vers  le  bonheur  & la  félicité  publique, 
Legijlauon.  N9.,  32,  A 
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En  l’mveftifTant  d’une  énorme  puifiance , a-t-elle 
pu  lui  dire  : 

Que  la  grandeur  de  tes  devoirs  , que  l’im- 
. menfité  de  la  tâche  que  tu  dois  remplir  , que  la 
longueur  à parcourir  de  la  pénible  carrière  des  vertus 
néceffaires  à un  chef  ne  t’épouvante  pas  ; nous  te 
remettons  d’avance  la  peine  de  tous  les  délits  que 
tu  commettras  contre  la  fociété  : fers-toi  des  leviers 
qui  feront  entre  tes  mains  , pour  renverfer  la  liberté 
publique;  féduis,  avec  les  tréfors  qui  feront  à ta 
difpofition , une  partie  de  la  nation,  pour  la  faire 
fervir  à enchaîner  l’autre  aux  pieds  du  trône  fur  lequel 
nous  t’élevons  ; fois  couvert  de  la  fèpre  de  tous  les 
crimes,  familiarife-toi  avec  le  vol , l’afîaffinat , l’incen- 
die, le  poifon;  ouvre  ton  ame  aux  pallions  les  plus 
effrénées;  Sc  qu’au  lieu  du  bonheur  fbcial,  que  nous 
avions  lieu  d’attendre  de  tes  paternelles  foBicitudes , 
nous  périflions  déchirés  par  des  guerres  inteffines  ôc 
par  des  plaies  mortelles  faites  à la  liberté , fe  débattant 
fous  le  couteau  du  defpotifme  ; promène  par-tout , 
avec  un  faite  Fcandaleux,  l’image  hideufe  du  vice 
ôc  de  la  corruption;  effaye  de  bannir  la  vertu  de  la 
terre  : ne  pouvant  faire  de  toi  un  dieu  impaffible , 
immortel , nous  te  plaçons  au-defîus  de  la  loi  , 
jamais  elle  ne  pourra  t’atteindre  : réponds  , veux- tu 
régner  à ce  prix  ? tu  ne  dois  pas  héfiter , contemple 
ce  que  la  fociété  fait  en  ta  faveur , elle  renverfe  les  ’ 
premiers  principes , les  élémens  éternels  de  la  juffice, 
qui  veulent  que  les  peines  ôc  les  xécompenfes  foient 
communes  à tous  les  individus  d’une  fociété,  qui 
exigent  que  la  fouveraineté  ne  forte  jamais  de  fes 
mains,  qu’elle  foit  imprefcriptible  ôc  inaliénable;  nous 
te  la  livrons  fans  réferve , tu  ne  peux  rien  offrir  en 
équivalent;  n’importe,  cache  le  code  facré  des  droits 
de  l’homme  fous  les  lames  d’or  de  ton  diadème,  la 
plus  grande  peine  qu’on  pourra  t’infliger  fera  d’être 
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ou  de  devenir  citoyen;  d’autry  montent  à ce  rang 
par  Phéroïfme  & la  vertu , tu  peux  y defcendre  car  une 
cafcade  de  forfaits.  \ F 

Citoyens , en  vous  propofant  de  déclarer  qu’un  roi 
ne  peut  être  jugé  , qu’il  ne  doit  â\oUn  compte  au 
peuple  qui  l’avoit  choifi;  c’eft  exigr  de  vous  de 
confacrer  par  un  décret,  aux  yeux  dVPEurope  qui 
vous  jugera  ,ce  pa<fte  abfurde , impie  & Krilè^e  oui 
mettroit,  fans  refponfabilité,  tant  de  millions^^^^ 
à la  difpofttion  d’un  feul.  . , . C’eil  vous  Mander 
de  déifier  le  complément  d’un  délire  métapKJj 
fur  les  idées  fociales;  c’eft  tenter  de  vous  aiS^c’ 
l’apothéofe  des  Bufiris  : 8c  tel  eft  l’afcendant  des 
cipes  immuables  de  l’ordre  que  5 malgré  votre  îoya^ 
à tranfmettre  à nos  neveux  vos  débats  fur  ceK 
queftion , ils  douteront  , pour  votre  gloire,  qu’ellèy 
ait  été  férieufement  agitée. 

Quoi  ! c’efl:  dans  les  cendres  d’une  vicreufe  conf- 
titution , offerte  en  hoîocaufle  fur  l’autel  de  la  liberté 
renaiffante , que  l’on  cherche  des  étincelles  de  génie 
pour  défendre  un  brigand  décourontié , qui  s’eft  lui- 
mâme  précipité  de  fon  trône,'  pour  fe  jeter  fur  nos 
frères  ;&  fe  baigner  dans  leur  fang;  un  brigand  qui 
fumage  à toutes  les  horreurs  du  10  août.  . . A-t-il 
donc  pu  penfer  que  cette  fatale  Conftitution  ieroit 
un  arfenal  où  il  prendroit  des  armes  pour  nous 
vaincre,  du  fer  pour  nous  enchaîner,  & des  moyens 
victorieux  pour  nous  perfuader  que  l’impunité  de 
tous  les  crimes  eft  un  des  céleftes  attributs  de  la 
royauté?  Non,  Citoyens,  la  démence  n’eft  pas  ailée 
jufque-là,  8c  je  veux  bien  croire  qu’un  refte  de  fana-- 
tifme  religieux  pour  cette  idole  de  Conftitution  qui 
n’a  pu  fe  foutenir  une  année  > 8c  qui  a péri  dans 
l’embrâfement  de  la  royauté,  je  veux  bien  croire  qu’un 
germe  d’une  fayfïe  8c  trompeufe  fenflbiliié , dont  A 
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faut  fe  délier  lôrfqu’ï  s’agit  des  intérêts  de  Ja  patrie, 
ont  entraîné  queues-uns  de  nous  au  de  là  des 
bornes  de  la  râifr0^  qui  nous  crie  que  le  vice  doit 
éprouver  des  ciabmens  , & la  vertu  obtenir  des 
réeompenfes. 

Si  la  Natiç  n’a  Pas  fe  droit  de  juger  le  roi,  pour- 
quoi cette  ^on  & des  gardes  en  furveillance  ? qui 
peut  légit:jer  /a  détention  , lorfque  la  liberté  lui 
refterobiu  raoins  pour  apanage  ? & fi  la  loi  ne  peut 
prono /a  déchéance,  avons-nous  le  droit 
de  i;A^e<aer  • Ainfi  demander  qu’il  ne  fait  pas  jugé „ 
ea‘eP.ler  le  pouvoir  à la  Nation  , c’eft  vous  accSfer 
^juluce  prolongée,  ou  tout  au  moins  d’inconfé- 
aence  , & auæune  de  c es  taches  ne  doit  paroître 
oans  votre  iublime  ouvrage. 

•9  to‘ 1 gf  nie  terrible, qui  planes  fur  cette  République 
_ 1 <!nle^tO!  qui  enfeignas  à l’univers  étonné  comment 
n punit  les  rois  , orateur  filencieux  & fublime , 

tn;T,:  (l)-,qufr  ier°j-  déccîura«eai!t  de  ne  voir  en 
q un  vil  alfaffin  digne  du  fupplice,  pour  avoir 

attente  en  le  jugeant  coupable,  à l’inviolabilité  d’une 

eipece  de  roi,  qui  lui-même  attentoit  à la  fouveraîneté 

au  peuple  ; s il  en  eft  ainû , que  ton  image  ne  fouille  plus 

nos  regards  ; tu  ne  ferais  grand  que  par  un  crime  F.  . . 

ou  plutôt  pardonne  une  erreur  qui  ne  peut  plus  fe 

prolonger . . nous  allons  l’expier  en  prononçant  que 

" rois  font  des  hommes  ; refte  dans  cette  enceinte 

auguf  e pour  etre  témoin  que  les  fondemens  d’une 

république  ne  font  jamais  plus  inébranlables,  que  lorf- 

?" lis  reP°fent  fur  des  fceptres  brifés  & les  crânes  des 
tyrans  abattus. 
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